
 Malgré ce que votre professeur de 
français vous a enseigné... Pâques n’est pas 
qu’un nom. Pâques pourrait également être 
considérée comme un verbe ! Comme notre 
foi, elle est active, elle bouge, elle est vivante 
et constamment en mouvement. Le fait que 
chaque année des centaines, des milliers 
d’hommes, de femmes et d’enfants dans le 
monde reçoivent le sacrement du Baptême et 
entrent dans l’Église, en est bien la preuve !
 Et si vous voulez plus de preuve, ne 
regardez pas plus loin que les récits de l’Évangile 
à propos de la résurrection de Jésus : Marie 
Madeleine court dire aux apôtres ce qu’elle a 
découvert en arrivant au tombeau de Jésus en 
ce premier jour de Pâques. Ensuite les deux 
apôtres courent jusqu’à la tombe et s’en rendent 
compte par eux-mêmes. Dès les premiers 
moments de notre foi, littéralement à l’aube 
du christianisme, notre foi est en marche.
 Pâques, c’est aller de l’avant, c’est 
se lever, c’est courir, c’est annoncer, c’est 
consacrer, c’est répandre, c’est affirmer, et 
c’est se réjouir.
 Pâques c’est partager. Le cierge 
pascale est allumé et sa flamme passe de 
main en main et illumine toute l’Église ; ce 
feu c’est la foi.
 Pâques c’est jaillir du font baptismal 
à l’autel. Il nous rappelle que nous sommes 
un peuple de pèlerins. Au cours du rite du 
Baptême, l’eau coule sur nous, nous purifie 
du péché originel, et fait de nous des fils et 
des filles de Dieu.
 Pâques c’est proclamer.  Proclamer la 
Bonne Nouvelle d’un Sauveur vivant. La fin du 
récit de la résurrection est le commencement 
de notre vie. Les ténèbres sont changées en 
lumière. Le péché est pardonné. Le tombeau 
est devenu les entrailles de la nouvelle création. 
Le Christ est ressuscité, la mort est vaincue : 
elle a perdu son venin. (1 Co 15,55)
 Pâques nous assure que le christianisme 

est une foi en marche qui répand la Parole.  
    Oui, notre foi ne peut pas rester 
immobile. C’est Marie Madeleine courant, 
après avoir rencontré le Christ ressuscité dans 
un tombeau vide. Elle va l’annoncer aux autres. 
C’est Pierre, l’homme qui a renié Jésus. Il 
court vers un destin qui va transformer sa vie. 
Ce sont les apôtres envoyés dans le monde, 
par mer  ou sur terre, affrontés aux menaces 
ou à la mort. Ce sont les missionnaires qui 
logent dans des huttes et célèbre la messe sous 
des tentes, baptisant avec l’eau des rivières 
peu profondes dans les pays du tiers-monde, 
allant où personne n’a jamais encore été. Ce 
sont les contemplatives et les ermites qui sont 
du monde mais pas dans le monde, vivant 
déjà l’Éternité ici-bas. C’est le Pape François, 
à genoux le Jeudi Saint, lavant les pieds des 

prisonniers dans une église de banlieue et 
non à la Basilique Saint Pierre de Rome. 
C’est la vie d’innombrables hommes et 
femmes à travers l’histoire qui croirent 
tout simplement que nous ne sommes pas 
destinés à garder ce que nous avons reçus.  
  Par la grâce de Dieu, l’Église 
universelle continue de grandir. Pourquoi ? 
Parce que notre foi n’est pas immobile. Le 

Christ est vivant. Nous vivons en Lui. C’est 
aussi simple que ça ; c’est miraculeux.  
  A Pâques, nous sommes appelés 
à apporter le message du tombeau vide dans 
le monde, continuant ce que Marie Madeleine 
a déjà commencé depuis des siècles. Nous 
devons le dire aux autres. Et ce n’est pas 
une nouvelle que nous pouvons répandre en 

marchant. Nous devons courir ! « Vous, soyez 
sans crainte ! Je sais que vous cherchez Jésus 
the Crucifié. Il n’est pas ici, car il est ressuscité, 
comme Il l’avait dit. Venez voir l’endroit où il 
reposait. Puis, vite, allez le dire à ses disciples. » 
(Mt 28, 5-6) Vous êtes prêts ? 

Alors, allons-y... courrons ! 
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 Au début du printemps 1916, à Fatima, au Portugal, l’Ange de la 
Paix est apparu trois fois à de petits bergers : Lucie, Jacinthe et François. Cette 
apparition préparait le chemin pour les six apparitions de Notre Dame, l’année 
suivante. Le 13 mai, 2017 marquera l’anniversaire de la première  apparition.
A l’occasion de ce centième anniversaire, nous sommes appelés à écouter 
et à répondre au message de Notre Dame « priez, priez et faites des 
sacrifices pour les pécheurs. »  Le Pape François a déclaré une année 
jubilaire du 27 novembre 2016 au 26 novembre 2017. Pour cette année 
jubilaire, le saint Père accorde aux catholiques une indulgence plénière s’ils :

 Pendant la période de Carême, nous étions bénies par 
la présence de l’archevêque Monseigneur Yves Patenôtre et du 
Frère Guillaume, Olivétain de Mesnil St Loup. Ils sont venus 
au monastère nous faire des conférences.
 Monseigneur Yves Patenôtre, archevêque émérite de 
l’archidiocèse de Sens-Auxerre, réside actuellement à Troyes, 
où il a été ordonné prêtre. Notre première conférence a eu 
lieu le mercredi des cendres. 
Monseigneur a insisté sur le 
fait que la manière la plus 
sûre de connaître et « voir » 
Dieu est par son Fils, Jésus. 
Donc, il nous a conseillé 
pendant les 40 jours du 
carême de lire et méditer 
la Passion du Christ, selon 
saint Matthieu. La suivante, 
juste avant le dimanche des 
Rameaux, chaque Sœur a partagé ce qui l’a frappé dans le récit 
de l’Évangile et a posé des questions à Monseigneur. C’était un 
temps très fructueux qui  nous a aidés à préparer nos esprits et 
nos cœurs pour la Semaine Sainte.

 Frère Guillaume n’est pas un étranger à notre 
communauté. Pendant deux 
ans et demi, il nous a fait 
des conférences mensuelles 
sur plusieurs thèmes : la vie 
religieuse, le sacrement de la 
réconciliation, et les psaumes. 
Nous étions ravies quand il 
est venu pendant le Carême 
nous donner une conférence 

entitulée « Le temps du désert ». Ensemble nous avons médité 
sur le sens du mot « désert » et ce qui s’y trouve. Le désert est 
un lieu où on est invité à rencontre Dieu, à méditer sa parole ; 
c’est un lieu de purification, de solitude et de silence, ainsi 
qu’un lieu de combat spirituel.
 Rendons grâce à Dieu pour ces deux saints hommes 
qui nous ont partagé leur connaissance du Christ et de ses 
enseignements. Cela nous a aidées à avancer dans notre propre 
cheminement de foi avec le Seigneur. Qu’ils soient bénis pour le 
témoignage qu’ils donnent aux autres par leurs vies consacrées 
au service du Christ et de son Église.

 ‧  Font un pèlerinage au Sanctuaire de Fatima au Portugal
 ‧ Font une visite dans une église ou un oratoire où une image ou une statue de Notre Dame de Fatima est exposée pour 
être vénérée en publique le jour anniversaire des apparitions (le 13 de chaque mois entre mai et octobre 2017) et la prier 
avec ferveur en participant à une célébration en son honneur. 
 ‧ Pour ceux qui ne peuvent se déplacer, en raison de l’âge ou de la maladie ces jours-là, ils pourront se joindre par la 
prière, en offrant le sacrifice de leur vie devant une image de Notre Dame de Fatima. 

Adieu à une Epouse du Christ

  Le 6 janvier 2017 Mère Marie Bénigna est passée de ce monde à la lumière de la vie 
éternelle. Elle était abbesse de notre Monastère à Castelnaudary pendant plusieurs années, et était 
bien aimée et respectée de ses Sœurs. Grâce à sa persévérance et sa détermination, et celles de 
Mère Marie du Christ, un rêve s’est réalisé en 2007 : la réouverture du monastère berceau de 
notre ordre à Troyes.  
 La plupart des Sœurs de notre communauté avait la joie de vivre avec elle pendant 
un certain temps à Castelnaudary en préparation pour notre installation à Troyes. Mère Marie 
Bénigna aimait raconter des histoires et était très douée de ses mains. Par-dessous tout, l’adoration 
était son devoir préféré. Elle passait beaucoup d’heures en prière devant Jésus au Saint Sacrement, 
intercédant pour les besoins de l’Église et de notre monde qu’elle portait dans son cœur. Qu’elle  repose 
en paix et qu’elle se réjouisse avec la Vierge Marie et tous les saints au Ciel. 

 Une statue de la Vierge de Fatima sera honorée dans notre chapelle au cours de ce centième  anniversaire, aux jours 
désignés. Nous vous tiendrons au courant de tous les détails soit par affiches dans notre chapelle, soit en les annonçant sur 
notre site web Que le message de Notre Dame de Fatima soit une source de réconfort pour les malades et les souffrants, et 
apporte la paix à toutes les nations.

L’appel urgent de notre Dame de Fatima d’hier et d’aujourd’hui

Un cheminement de foi dans la vie spirituelle



 Le froid de l’hiver est passé et maintenant de nouveaux 
signes de vie annoncent l’arrivée du printemps... les fruitiers sont 

en fleurs, une 
diversité de 
jonquilles, de 
tulipes et d’autres 
fleurs décorent 
le jardin. Les 
Sœurs mettent 
leur tablier et 
retroussent les 
manches. Toutes 
sont prêtes à     
travailler !

 

 Profitant du temps agréable et des soirées prolongées 
par plus de lumière, notre communauté a saisi l’occasion de 
faire des projets de ménage. Avec des seaux d’eau chaude 
savonneuse, elles sont montées sur des échelles pour nettoyer 

les murs de la cuisine, faire 
les vitres, laver les tables et 
les chaises de l’extérieur. 
Après quelques heures de 
travail tout est terminé. 
Travailler ensemble renforce 
la vie communautaire. Et 
bien sûr, à plusieurs, le 
travail est plus facile. A partir 
du 1er mai, nous suivrons 
les horaires d’été. Cela nous 
donne plus de temps le soir 
pour travailler au jardin.

 Symba, notre chienne, est aussi contente de ces 
journées ensoleillées. Quand elle ne fait pas le tour du jardin 
pour surveiller si les chats des voisins n’ont pas sauté par-
dessus le mur (dans 
son territoire), elle est 
toujours prête à jouer, 
et nous faire courir avec 
une balle dans sa gueule. 
Pleine d’énergie, nous 
sommes en forme grâce 
à elle.

Transformations et découvertes dans le chantier

 La fièvre du printemps au monastère

    dans notre dernière édition de 
« Sentinelles de l’Aube », nous avons 
mentionné que la quatrième étape de 
la rénovation de notre monastère a 
commencé. Depuis décembre, il y a eu 
de nombreuses transformations. Les 
maçons n’ont pas perdu de temps en 
abattant des cloisons et en  débarrassant 
les décombres « du squelette » du premier 
et du deuxième étage. Au cours de leur démolition 

ils ont découvert trois arches, encore intactes, de la chapelle d’origine, 
datée du 15ème siècle. A cette époque, nos batiments appartenaient 
aux chanoines de la Cathédrale. Puis, au milieu du 19ème siècle, notre 
fondatrice les a acheté.  C’était en ce lieu où elle et ses Soeurs ont 
participé à la messe et où l’adoration du Saint Sacrement a commencé. 
Ces trois arches seront restaurées et serviront de lieu où nous allons 
créer une « pièce héritage » avec les souvenirs de nos fondateurs et 
toutes les archives. Au deuxième étage, ils ont trouvé également un 
endroit dans le mur où un plâtrier a apposé sa signature, daté 1875. 
A cette époque-là, nos Sœurs avaient tant de vocations qu’elles 
étaient obligées de transformer le grenier en dortoir !

 Comme les travaux vont continuer pendant 
les prochains mois, nous vous invitons à nous 
rejoindre et rendre grâce à Dieu pour la générosité 
de tous ceux qui sont venu à notre aide pour que 
ce projet réussisse. Nous prions chaque jour, par 
l’intermédiaire de saint Joseph, travailleur, pour nos 
bienfaiteurs, et pour la sécurité des ouvriers. Nous 
prions également pour que nous puissions obtenir 
les fonds nécessaires pour continuer les rénovations 
de notre monastère et ainsi avancer la mission que le Seigneur nous a confiée. 

Un merci très chaleureux à Monsieur Michel Schall, qui nous 
a fait un bel cadeau en installant des bordures en bois autour 
des parterres de fleurs dans notre cours extèrieur.  



Monastere des Clarisses
26 Rue Mitantier
10000 Troyes

 Nous tenons à exprimer notre reconnaissance la plus profonde envers les prêtres de notre diocèse qui ont 
remplacé notre aumônier, Mgr Bernard Savourat, pendant le Triduum et l’octave de Pâques, suite à des problèmes de 
santé. Nous étions très touchées par leur générosité et leur empressement à venir célébrer les liturgies au monastère à la 
dernière minute. Le Père Jérôme Berthier, vicaire général de notre diocèse a présidé la Liturgie de la Passion et la messe 
du jour de Pâques. Le Père Jacques Breton est venu célébrer la Vigile Pascale avec le Père Paul Guillemin, qui a concélébré 
et a fait l’homélie. Pendant l’octave de Pâques le Père Gérard Dannenmuller, le Père Antoine de Moismont, osf, le Père 
André Doré  et le Père Denis Bourry ont présidé les messes. Que Dieu bénisse chacun d’entre eux pour le témoignage 
qu’ils nous donnent ainsi qu’aux fidèles de notre diocèse par leur zèle et leur fidélité au Christ et à son Église.

        

Les Soeurs Clarisses de Troyes
vous souhaitent des  très belles Fêtes Pascales 

remplies avec la joie et la paix 
du ChristRessuscité 

Le Triduum et La Pâques 2017 au Monastère
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